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PARTIE 2 

Ethique, Déontologie et Propriété Intellectuelle 

 

1.4 Ethique 

Descriptions faites par plusieurs personnes  

- Si l'homme est avant tout un sujet moral : il a la faculté de porter des jugements de valeur, il 

peut distinguer le bien du mal. 

- L’éthique = science de la morale ou l’ensemble de principes moraux qui sont à la base du 

comportement de quelqu'un. 

- L'éthique est la science de la morale et des mœurs.  

- Alors que les sciences s’intéressent à ce qui est ou sera, l'éthique se prononce sur ce qui doit 

être en matière d'action humaine. 

 

1.4.1 Définition   

Ethique, du grec ethikê, « science de ce qui se réfère au comportement social ou moral 

», puis « art de diriger la conduite » ; conséquemment, l'expression code d'éthique est aussi en 

usage. 

L'éthique peut également être définie comme une réflexion sur les comportements à 

adopter pour rendre le monde humainement vivable. En cela, l'éthique est une recherche 

d'idéal de société et de conduite de l'existence. 

L'éthique, n'est pas un ensemble de valeurs et de principes en particulier. Il s'agit d'une 

réflexion argumentée en vue du bien agir. Elle propose de s'interroger sur les valeurs morales 

et les principes moraux qui devraient orienter nos actions, dans différentes situations, dans le 

but d'agir conformément à ceux-ci. 

Exemples 

 « Cette entreprise rejette ses déchets polluants dans le fleuve! Ce n'est pas très éthique de sa 

part! » 

 « Un élu corrompu peut être blâmé moralement: on va dire qu'il a mal agi, ou qu'il a agi de 

façon immorale ». 

 « Il serait moralement inacceptable qu'une compagnie pharmaceutique utilise des humains 

pour tester un médicament dangereux ». 

« Pour certains, l'environnement est précieux et tous devraient le respecter du mieux possible. 

Ceux qui le négligent font quelque chose de moralement répréhensible ». 
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Les mots « éthique » et « morale » renvoient à une dimension importante des actions 

humaines visibles dans des situations de la vie courante. On est souvent confrontés à des 

problèmes moraux ou éthiques : 

« Ma collègue et amie commet souvent de petits vols dans la réserve des fournitures de 

bureau. Devrais-je la dénoncer? » 

« Devrais-je donner de la monnaie à ce mendiant ou non? » 

Pour qu’un problème soit moral ou éthique, il doit mettre en jeu des idéaux qui 

donnent du sens à notre vie ou des règles qu’on se sent obligés de respecter. 

1.4.2 Quels sont les domaines de l'éthique? 

Comme la médecine, la psychologie ou la chimie, l'éthique est une discipline 

complexe, comprenant différents champs. Les principaux sont l'éthique appliquée, l'éthique 

normative et la méta-éthique (ou éthique fondamentale). 

L'éthique normative et la méta-éthique appartiennent à la philosophie et s'intéressent 

aux fondements de la morale. On les regroupe donc sous l'expression «philosophie morale». 

Le travail réalisé par la commission d’éthique relève pour sa part de l'éthique 

appliquée. Il s'agit d’un champ que se partagent des spécialistes de plusieurs disciplines : 

médecins, juristes, biologistes, philosophes, théologiens, gestionnaires, etc. Il ne porte pas sur 

les fondements de la morale, mais sur des situations concrètes soulevant des enjeux éthiques.  

En éthique appliquée, l'accent est souvent mis sur le soutien à la prise de décision face 

à des enjeux concrets, tant du point de vue de la forme et du processus décisionnel que du 

point de vue substantiel, c'est-à-dire des valeurs et principes en jeu et de leurs rapports entre 

eux. 

1.4.3 Pourquoi la société a-t-elle besoin d'éthique? 

Un second exemple : le cas des hydrocarbures (pétrole et gaz naturel). Ces dernières 

années, plusieurs projets d'exploration, d'exploitation ou de transport des hydrocarbures ont 

suscité des réactions. Pensons à l'exploitation des gaz de schiste par la méthode de la 

fracturation hydraulique. Les citoyens sont divisés quant à l'attitude à adopter face aux 

hydrocarbures. Ils oscillent entre l'enthousiasme, la résignation et l'opposition franche. 

D'autres estiment toutefois que ces menaces sont faibles comparativement aux 

retombées économiques anticipées pour la population. Pour eux, la prospérité économique est 

la valeur à favoriser, ce qui devrait nous conduire à aller de l'avant avec cette entreprise. 

Le débat ne se réduit pas à la simple opposition entre environnement et économie. 

Bien au contraire : il fait intervenir plusieurs autres valeurs et considérations pratiques. Pour 
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résoudre les dilemmes éthiques posés par les hydrocarbures et les changements climatiques, il 

faudra d'abord s’appliquer à mieux comprendre les options qui s'offrent à nous et les 

conséquences précises de chacune de ces options. 

1.4.4 Quelques exemples d'enjeux éthiques soulevés par la techno science 

Malgré les nombreuses retombées positives du progrès technoscientifique, plusieurs 

applications soulèvent des enjeux éthiques : 

- La procréation assistée 

Lors de la fécondation in vitro, il est possible d’identifier les caractéristiques des 

embryons, comme les maladies génétiques dont ils sont porteurs. On peut ensuite sélectionner 

celui qui sera implanté dans l'utérus de la mère. 

Pour certains, cette technologie est formidable 

Cette technologie met en jeu des valeurs et principes : le caractère sacré de la vie, l'égalité, le 

respect de la personne, la santé humaine, l'autonomie parentale, etc. 

- Les usages non conventionnels des médicaments 

Les bêtabloquants sont utilisés dans le traitement des problèmes cardiaques pour contrôler 

la tension artérielle. Or, des musiciens d'orchestre symphonique en consomment avant les 

représentations pour contrer les effets du trac.  

D'autres médicaments, comme les psychotropes, sont aussi utilisés à des fins non 

conventionnelles : pour optimiser la performance au travail ou dans les sports; améliorer les 

capacités mentales; augmenter la résistance à la fatigue; «rester jeune»; gérer des situations 

personnelles difficiles. 

Cette banalisation de l'usage des médicaments contribue à accroître la pression sociale 

vers la quête de la performance à tout prix. Jusqu'à quel point est-il acceptable de recourir aux 

médicaments sans être malade pour répondre aux attentes sociales, et ce, au risque de mettre 

sa santé en péril ? Cette pratique met en jeu plusieurs valeurs : l'authenticité, la réalisation de 

soi, le respect de la personne, la liberté de choix, la santé humaine, etc. 

A l’université, l'éthique concerne tous les membres de la communauté universitaire ainsi 

que les membres du Conseil d'administration de l'Université. 

Le meilleur comportement éthique  est celui selon lequel chacun doit traiter autrui tel qu'il 

voudrait être traité lui-même. 


